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D'aitre part, ces mêmes souvenirs donnent à notr*

supplicatio(nf une ardeur et une force plus grandes, c

chaq e my -tère qui passe apporte un nouvel argumen,

de prière, ri ne peut plus puissant auprès de la sain#:.te

Vierge. En effet, c'est auprès de vous que nous no00

réfug ons, ;,ainte Mère de Dieu ; ne méprisez pas 1e$

malh ureu x fils d'Eve ! Nous vous implorols't

médi trice de notre salut, aussi puissante que clémente

par h doueeur des joies qui vous sont venues de votrO

Fils Jésu, par votre communion à ses ineffable8

douk _rs, a ar l'éclat rejaillissant sur vous de sa gloire,

nous 'ous Iupplions de toutes nos forces ; oh ! malgr
notre indi, nité, écoutez-nous avec bienveillance C

exau ez-n( us.
L' xcelk'-nee du Rosaire de Marie, considéré a#

double point de vue dont Nous venons de parler,

.ý ous fera plus clairement comprendre, Vénérable,

Frères, pourquoi Notre sollicitude ne cesse pas de

recommander, d'en développer la pratique. Le siè#<

où nous vivons a de plus en plus besoin, comme Noto
l'avons dit en commençant, des secours du ciel, prie

cipalement parce que l'Eglise rencontre de toutè,

parts de nombreux sujets d'affliction, attaquée dal

son droit et dans sa liberté ; parce que les Eta

chrétiens subissent de nombreuses atteintes 49

ébranlent dans leur fondement la prospérité et I

paix. Or, Ëous déclarons de nouveau hautement qul

pour obtenir ces secours, Nous mettons dans

Rosaire la plus grande espérance. Plaise à Di

que, selon Nos vœux, cette simple pratique de

soit partout rétablie dans son antique honuneur


